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Les principales problematiques 
au niveau international. 
Si )'on considere !'ensemble des productions bananieres , 
on peut distinguer : 
- Jes problemes communs a !'ensemble des productions ba-
nanieres et constitues par Jes lourdes menaces parasitaires 
qui pesent sur ces productions face a l'etroitesse de la gam-
me varietale disponible et par Jes problemes de qualite e t 
de conservation ; 
- Jes problemes propres aux productions «intensives ou semi-
intensives» de bananes dessert ; 
. con train tes Jiees a la monoculture, 
. orientation de la production , 
. couts de production ; 
- Jes problemes propres aux productions d'autoconsomma-
tion concernan t tout particulierement les plantains en zone 
africaine : 
. meconnaissance des composantes socio-economiques 
des filieres de production-commercialisation-consommation, 
d'ou la difficulte d'identifier objectivement les vrais proble-
mes; 
. la force des habitudes alimentaires limitant les possi-
bilites immediates de reconversion ou substitution varietale 
ou de transformation . 
LES MENACES PARASITAIRES IMPORTANTES· 
L'incidence actuelle o u potentie lle de ces maladies ou 
ravageurs est ·vari_able, selon que des strategies de contr6le 
sont possibles ou non. 
Cercosporioses. 
_Mycosphaerella fijiensis : maladie des Raies noires. 
Mycosphaerella musico/a : maladie de Sigatoka. 
- Maladie des Raies noires en zone asiatique, en Ameri-
que latine et en Afrique de l'Ouest et centrale, avec des me-
naces (a verifier) en Afrique de !'Est. 
- Cercosporiose jaune (maladie de Sigatoka) sur plan-
tains en Colombie, au Cameroun et sur Prata au Bresil , et 
bien siir dans la majeure partie des zones de culture de la 
banane dessert oil la maladie des Raies noires n 'est pas 
encore apparues (Antilles, Cote d'Ivoire .. . ). 
Des possibilites de contr6le chirnique, parfois tres 
onereux (Amerique latine, Philippines) existent dans Jes 
plantations industrielles, avec cependant des risques de 
resistance aux fongicides actuellement disponibles. 
La lutte est tres difficile, voire impossible , dans Jes sys-
temes villageois, compte tenu des systemes de culture et du 
coiit du contr6le . 
Maladie de Panama : Fusarium oxy sporum var. cubense . 
- La race 4 menace fortement Jes productions de Caven-
dish et est deja presente a Ta i'wan, en Australie, aux Cana-
ries, en Afrique du Sud et aux Philippines. 
- Au Bresil (premier producteur mondial) diverses va-
rietes sont affectees : Maca == Figue pomme ; Prata et 
Prata Ana ... et meme Cavendish. 
11 n 'existe aucune possibilite de contr6le chimique. 
La seule voie envisageable est celle de la reconversion 
ou !'amelioration varietale. 
Maladie de Moko. 
Le constat fait en decembre 1986. !ors du seminaire 
du CTA a Sainte Lucie (*) temoignait d'une extension de 
cette maladie en zone Carai'be et en Amerique latine, prin-
cipalement Grenade, Trinidad , Suriname, Guyane, Venezue-
la, Colombie, Nicaragua, Honduras, Guatemala, Panama. 
Depuis, cette maladie est apparue dans le Nord du Bresil 
(I 988). 
La Jutte chirnique est impossible ; Ja seule solution 
immediate est !'eradication avec constitution de zones 
tampon. 
La solution a plus long terme est la recherche de varie-
tes resistantes (amelioration genetique). 
(*) - Improving Citrus and Banana Production in the Caribbean 
through Phytosanitation. 
Bananier avec ~ymptOmes de Ja malad1e de Moko. Bananier Cavendish atteint de la maladie de Panama 
(Bresil). 
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Coupe de doigts de bananier :l cuire cv. Bluggoe montrant des sympt6mes 
caracteristiques de la maladie de Mako. 
Les viroses. 
• Le Bunchy Top (BBTD) 
C'est un facteur limitant majeur en Chine, en Egypte, en 
Jnde ; egalement important en Australie (eradication per· 
manente) et posant des problemes serieux au Gabon, au 
Congo, au Zarre et en Afrique de I 'Est. 
11 constitue egalement une con trainte majeure pour les 
echanges de germplasm (ii est encore heureusement inexis· 
tant en zone americaine). 
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Utilisation du plantain (IRA Nyombe). 
• Les mosafques. 
- La Mosafque du concombre (CMV) est presente en de 
tres nombreuses zones, sur tous Jes continents. Son inciden-
ce peut etre importante en certaines situations (Cote d'Ivoi-
re, Egypte). 
- La MSD (Mosafque Streak Disease) du Maroc qui pour-
rait etre egalement la mosafque en tiret du Rwanda et de 
Cote d'Ivoire. 
- Un nouveau type a ete identifie aux Philippines : Bract 
Mosafc. 
Les risques de propagation par culture in vitro sont tres 
importants. 
11 est necessaire de mettre au point des tests d'indexa-
tion et de respecter le passage par des centres de transit-
indexation. 
- Les possibilites de controle sont reduites et necessitent 
d 'intervenir sur les trois composantes que sont le virus, Jes 
pucerons vecteurs et les plantes hotes des virus et des vec-
teurs. 
• Une voie de controle seduisante est !'amelioration 
genetique par transfert de gene. 
Les charanc;ons. 
Le plus connu est le chararn;on noir du bananier (Cos-
mopolites sordidus) qui constitue une contrainte majeure 
des productions de plantains en Afrique de l'Ouest et cen-
trale ... et qui pose egalement des problemes en culture 
intensive de bananes dessert (Afrique, Antilles, Caraibes, 
Bresil ... ). 
Un autre charanc;on, le «Stem weevil borer» (Odoipo-
rus longicollis ), s'attaquant au pseudo-tronc, constitue un 
facteur limitant majeur en Chine, a Tafwan, et probable-
ment en d'autres pays asiatiques. 
La Jutte chimique est possible en production industrielle 
avec un choix tres limite d 'insecticides efficaces. Elle 
devient par contre difficile en production villageoise, d'ou 
la necessite de rechercher des varietes resistantes (amelio-
ration genetique). 
Les nematodes. 
Les menaces Jes plus importantes sont actuellernent 
constituees par : 
- Radopholus simi/is, qui constitue une contrainte irnpor-
tante sur bananiers dessert (Cavendish), sur Jes plantains 
lorsqu 'il a ete introduit, ainsi que sur Jes bananiers d'Afrique 
de !'Est (ii ne semble pas exister spontanernent dans Jes 
systemes villageois de production de plantains au Cameroun 
et en Cote d 'lvoire). 
- Pratylenchus goodeyi qui cause d'importantes pertes de 
rendement en Afrique de !'Est (Tanzanie). 
La Jutte chimique est possible, mais avec un effet 
limite, en production industrielle ; elle devient difficile 
en production villageoise compte tenu des couts. Les autres 
solutions sont d'ordre cultural (rotations, jacheres, inon-
dations .. . ) ou genetique (amelioration varietale). 
L'ETROITESSE DE LA GAMME VARIETALE 
Face a ces multiples menaces parasitaires, la gamme 
varietale utilisable immediatement est tres etroite. 
De plus, la multiplication vegetative de masse (par 
voie classique ou in vitro), indispensable pour la production, 
accroit Jes risques d'extension des parasites et ravageurs 
(nombre de clones tres timite) : 
- Cavendish : cercosporioses jaune et noire ; maladie de 
Panama race 4 ; charanc;on nematodes (Radopholus 
similis) ; maladie de Moko. 
- Prata (Bresil) : cercosporioses jaune et noire maladie 
de Panama ; charan<;ons. 
· Plantains : maladie des Raies noires, charanc;ons. 
Les alternatives varietales sont tres lirnitees compte 
tenu du faible etat d'avancement des programmes d'amelio-
ration genetique, ainsi que de la disponibilite reduite du 
materiel ameliore en Jamai'que et au Honduras. 
Dans ce contexte, l'INIBAP a un role tres important a 
jouer en stimulant !'amelioration genetique et en facititant 
l'accessibilite au materiel ametiore. 
LES PROBLEMES PROPRES AUX PRODUCTIONS 
INTENSIVES OU SEMI-INTENSIVES 
DE BANANES DESSERT 
Contraintes liees a la monoculture. 
La monoculture pratiquee durant de nombreuses annees 
(parfois plus de 30 ans) avec des itineraires techniques 
sensiblement identiques sur de longues periodes, genere un 
certain nombre de contrainles agronomiques ou phyto-
sanitaires. 
· Contraintes agronomiques : evolution et parfois degra-
dation de la fertilite physico-chimique, mais egalement 
biologique. 
· Contraintes phytosanitaires : les populations de patho-
genes aeriens ou telluriques, infeodes a la culture , ont ten-
dance a s'accroitre s'il n 'y a pas de rupture de leur cycle 
biologique due a la suppression de leur hote (tel est le cas 
pour les nematodes, mais probablement aussi pour le 
charan<;on ou de certains champignons sur feuilles ou 
frui Is). 
De plus, les risques de resistance aux pesticides sont 
pro bablement accrus dans ce contexte. 
Orientation de la production. 
Dans de tres nombreuses zones se pose le probleme des 
pies de production, dus aux variations climatiques saison-
nieres (regime des pluies ou regime thermique), accentuees 
en regions subtropicales (periode hivernale) . Une orientation 
de la production s'avere necessaire en jouant sur Jes periodes 
de plantation et sur la conduite de la plante. 
Couts de production. 
Les problemes lies a cet aspect fondamental de Ja pro-
duction sont d'importance tres variable en fonction des 
situations. 
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Alors qu 'en Arnerique la tine !'accent est mis sur !'impor-
tance des c01Hs de la Jutte contre la Maladie des Raies 
noires, aux Antilles, par exemple, !'accent est mis sur !'im-
portance de la main-d'oeuvre, des intrants nematicides et 
insecticides, engrais et frais d'emballage. 
Les innovations techniques a mettre en oeuvre doivent 
done etre adaptees a chaque situation. 
Analyse de couts de production (en p. I 00 du prix de 
revient FAS). 
main-d'oeuvre 
produits (intrants) 
frais generaux et taxes 
FAS 
Arnerique latine Martinique 
(source UPEB) 
25 54 
54* 32 
21 14 
100 100 
(*) dont Jutte Cercosporiose : 20-25 %. 
QUALITE 
Dans de nombreux pays, la quatite du produit commer-
cialise constitue une preoccupation, voire un handicap , 
majeure. 
C'est une preoccupation majeure dans de nombreux 
pays exportateurs qui en font depuis longtemps une priorite 
comme en Arnerique latine, ou qui en prennent de plus en 
plus· conscience, avec de nombreux progres a faire encore 
comme aux Antilles ou en Afrique. ' 
En Arnerique latine, le maximum de soins va au fruit 
depuis la jetee de !'inflorescence jusqu'a la mt1risserie. Aux 
Antilles ou en Afrique , tous Jes efforts consentis en amont 
de la jetee sont encore malheureusement trop souvent 
aneantis par de mauvais soins aux fruits aux divers stades de 
leur evolution, au champ, au hangar, durant le transport 
puis en mfirisserie. 
Dans la perspective 1993 , il importe de changer les 
comportements et d'ameliorer les techniques dans le sens 
d'une amelioration de la qualite. 
Les pertes post-recolte et les defauts de qualite consti-
tuent un handicap important dans de nombreuses situations 
pour le marche national, que ce soit pour la banane dessert : 
Chine, Egypte ... , ou pour la banane plantain en Afrique. 
Afin de reduire Jes pertes apres recolte, qui s'averent 
etre tres importantes dans certains cas, ii apparaft indispen-
sable d 'accorder un caractere prioritaire a tous les aspects 
conservation , transport, ce qui necessite une connaissance 
satisfaisante des fitieres production-commercialisation. 
MECONNAISSANCE DES COMPOSANTES 
SOCIO-ECONOMIQUES DES SYSTEMES ET FILIERES 
DE PRODUCTION-COMMERCIALISATION-
CONSOMMATION POUR LES BANANIERS 
D' AUTO-CONSOMMA TION 
L'exemple le plus proche de nous est celui des produc-
tions de plantains en Afrique de l'Ouest et centrale : Cote 
d'Ivoire et Cameroun. On peut penser, sans trop se tromper, 
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que tel doit etre le cas dans nombre d'autres situations. 
Le bananier plantain occupe une place tres importante 
dans l'economie des pays en developpement de toute la 
zone intertropicale, car ,ii constitue · une des productions 
vivrieres de base de la plupart des regions de cette zone. 
Les systemes de production-<:ommercialisation de la 
banane dessert d 'exportation sont tres bien organises, 
connus et souvent encadres par des services techniques qui 
permettent de traduire les besoins des producteurs en ob-
jectifs de recherche. A l'oppose, les systemes de production-
commercialisation de la banane plantain et autres bananes 
d 'auto-<:onsommation sont en general fort meconnus, la 
perception qu'en ont Jes decideurs et les chercheurs etant 
trop souvent basee sur des a priori. 
Ces systemes ne sont en general soutenus par aucune 
organisation professionnelle. Pourtant les mecanismes mis 
en jeu repondent a une certaine Jogique avec des regles 
techniques, economiques et sociales propres, tres variables 
d'une region a l'autre. 
En outre, ces systemes de production, ainsi' que les me-
canismes de distribution et consommation mis en jeu, 
subissent, ou sont appeles a subir dans les annees a venir, 
des mutations souvent importantes en raison de !'evolution 
de l'environnement socio-economique des pays concemes 
(demographie, urbanisation, progres technologiques) , mais 
aussi de !'evolution des contraintes parasitaires qui pesent 
de plus en plus lourdement en certaines situations. La 
Maladie des Raies noires (Mycosphaerella fijien sis) se 
deve!oppe rapidement dans la plupart des regions produc-
trices ; certaines formes de Cercospora jaune (Mycosphae-
rella musicola) sont tres actives sur plantain en Colombie 
et au Cameroun ; d'autres maladies et ravageurs constituent 
egalement de lourdes · menaces : maladies de Moko et 
Panama ; Bunchy Top ; charan<;ons ... 
Face a cette diversite qui s'exprime dans trois directions 
principales • typologie des systemes de production, circuits 
de distribution et de consommation, evolution des con-
. traintes socio-economiques et parasitaires • ii ·apparaft 
indispensable de mieux connaftre Jes divers mecanismes 
et composantes des filieres de production-<:ommercialisa-
tion existantes afin d'en evaluer objectivement les possibili-
tes d'amelioration et d'organisation , de proposer des strate-
gies d 'adaptation realistes et efficaces et, pour soutenir le 
tout, d'entreprendre des recherches qui permettront de 
repondre au mieux aux diverses questions posees. 
Quelques travaux recents, dont trois articles publies 
dans FRUITS en 1988, et ayant fai t I'objet d'un document 
special introduit par un texte de J. CHATAIGNER, mon-
trent tout l'interet d'une telle approche dans deux situa-
tions differentes, le Nigeria et la Cote d'Ivoire. 
Ces travaux sont malheureusement encore trop fragmen-
taires et devraient done etre suivis d'autres contributions 
qui permettraient d'elargir encore plus notre champ de 
connaissances en ce domaine et en d'autres situations 
comme au Cameroun. 
CONTRAINTES SOCIO-CUL TURELLES 
ET HABITUDES ALIMENT AIRES 
On doit enfin s'interroger sur la force des habitudes 
alimen taires et des traditions qui Ii mi tent souvent les pos-
sibilites de reconversion ou de substitution varietale, mais 
egalement de transformation pour les plantains et bananiers 
d'auto-<:onsommation. 
De telles interrogations sont importantes pour bien 
definir les strategies d'amelioration genetique ou de techno· 
logie agro-itlimentaire. 
Doit-on par exemple, via )'amelioration genetique, 
trouver des plantains resistants aux maladies, mais confor-
mes aux varietes sensibles pour toutes les autres caracteris-
tiques, en particulier gustatives ? Ou peut-on envisager de 
mieux valoriser des varietes resistantes ou plus tolerantes 
deja existantes, grace a des procedes technologiques adap-
tes ? 11 conviendrait de mieux savoir pourquoi certaines 
varietes rustiques et resistantes a de nombreuses maladies, 
comme Saba, Yangambi Km 5, Pelipita , Bluggoe, sont mal 
acceptees et quelles seraient eventuellement Jes voies tech· 
nologiques en vue d'une meilleure utilisation. 
